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L'industrie française

du vêtement masculin

Jacques PATRY

Délégué général de la Fédération nationale des fabricants français

du vêtement masculin \

L'industrie française du vêtement masculin couvre
la gamme des articles d'habillement de dessus, à

l'exclusion des articles à mailles, pour hommes, jeunes

gens et garçonnets, nécessaires à la satisfaction des

besoins de ses consommateurs à partir de l'âge de

cinq ans.
Elle englobe, de ce fait, la fabrication des costumes

et pardessus, des pantalons séparés et vestons seuls,
des vêtements de pluie, des vêtements de sports et
loisirs (plage, ski, chasse, pêche), des vêtements
enduits et des vêtements de cuirs et peaux jusqu'à
celle des vêtements ecclésiastiques de ville.
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En raison même du processus, particulier de
fabrication propre au « prêt à porter », l'éventail des unités
de production est très largement ouvert depuis l'unité
artisanale n'occupant que quelques personnes avec
un nombre correspondant de machines et matériels,
jusqu'aux entreprises les plus vastes qui, soit en unités
homogènes, soit en unités éparpillées, utilisent les

services de plusieurs centaines de personnes.
Etant donné par ailleurs que les industries de

l'habillement ne sont tributaires essentiellement que
d'approvisionnements en tissus et fournitures, auxquels
s'ajoutent une énergie électrique de basse tension et
un approvisionnement vapeur simple, il n'existe
aucune zone géographique qui ait vocation plus
particulière pour accueillir les entreprises de confection.

Si, à l'origine, leur implantation s'est faite plus
spécialement soit à proximité des sources
d'approvisionnements en tissus, c'est-à-dire dans les centres
textiles, soit dans les principaux centres d'écoulement
des produits transformés, c'est-à-dire dans les régions
urbaines, cette implantation est, à l'heure actuelle,
en dehors des grands centres industriels et urbains,
commandée beaucoup pluà par les facilités de recrutement

de main-d'œuvrer à l'écart d'une trop vive
concurrence sur le1 marMié' de l'emploi.

C'est pourquoi on constate qu'il existe actuellement
des unités de production de prêt à porter masculin
dans près des 'quatre cinquièmes des départements
français, niais avec cependant une nette prédominance

des*trois régions de Paris, Lille-Roubaix-Tour-
coing et Lyon-Villefranche-Saint-Étienne. Outre ces

trois zones principales d'implantation représentant
un peu plus de la moitié des personnels employés,
on trouve tout un groupe de centres sans doute moins
importants, mais qui sont souvent le siège des plus
grandes firmes individuelles : Strasbourg, Besançon,
Chambéry, Toulouse, Rouen-Elbeuf, Fécamp, Amiens,
Clermont-Ferrand, Roanne, Marseille, Toulon, Nice,
Angers, Bordeaux, Limoges, Fiers, Rennes, Fougères, etc.

On doit souligner que plusieurs des centres cités
ont assis leur réputation sur la fabrication d'un ou
de quelques types de vêtements bien déterminés.

Villefranche-sur-Saône, au Nord de Lyon, est, par
exemple, la capitale incontestée du vêtement de

travail, spécialité qui est également très largement
représentée dans les entreprises installées dans le Nord,
dans l'Ouest et en Picardie. Cette dernière région
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concentre la part la plus notable des fabriques de
vêtements de chasse et pêche.

Quant aux fabrications principales du prêt à porter
masculin — costume, pardessus, pantalon séparé et
veston — elles sont principalement concentrées dans
les régions parisienne, lyonnaise et nordiste, avec
d'importants noyaux dans le Centre, en Alsace, en
Franche-Comté, à Bordeaux, Toulouse et Toulon. De
même, Nîmes peut se vanter d'être la capitale du
pantalon.

D'imperméable est une spécialité, en principe
parisienne, si l'on se fie à la localisation des sièges sociaux
des entreprises, mais dans la réalité assez décentralisées

si l'on tient compte des implantations des

ateliers de production : Dorraine, Alsace, Bretagne
et Bimousin. Un noyau secondaire existe également
dans la région Bordelaise.

Veste légère non doublée, droite, 3 boutons, à diagonales, beige et
brun. Poches plaquées, fente médiane, réalisée en tissu réversible

sans entoilage ni padding.

Imperméable en gabardine beige, croisé, 8 boutons, ceinturé à la

taille, poches plaquées avec parmenture surpiquée, col à crans
ouverts, haute fente médiane.

Concentration des entreprises

De degré de concentration industrielle est extrêmement

variable selon la spécialisation des entreprises.
Elle est particulièrement forte pour les spécialités
de vêtements standards et classiques qui répondent,
chez le consommateur, au souci d'acquérir une valeur
d'usage et non de se personnaliser.

Plus de 50 % de la production de vêtements de

travail et de loisirs sont assurés ainsi par une dizaine
de firmes, une quinzaine d'entreprises concourant
de leur côté à la production de 60 % des imperméables.
De même, la fabrication des pantalons est aux trois-
quarts concentrée entre quelques manufactures spécialisées.
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Par contre, en raison de l'individualisme plus
marqué du consommateur, costumes et pardessus
réclament une diversification infiniment plus large
tant dans les gammes de prix que dans l'éventail
des coloris et contextures des dessins. De là, un plus
net éparpillement de ces fabrications réalisées par
une majorité d'entreprises de moyenne importance
occupant chacune quelques centaines de personnes,
soit trois à quatre fois moins que les grandes
manufactures de vêtements de travail ou d'imperméables.

Notons, en outre, dans ce groupe des fabricants de

costumes et de pardessus, les spécialistes de vêtements

pour garçonnets et jeunes gens de cinq à dix-huit ans,
qui connaissent actuellement un bel essor et qui
concourent par la qualité et le chic de leurs productions

à la renommée du prêt à porter masculin français.

Données numériques

De cette rapide esquisse ressortent, en définitive,
les données suivantes :

— i ioo entreprises appartiennent au groupe de

l'industrie française du vêtement masculin;
- elles occupent globalement quelque 70 000 salariés,

dont 5 000 ingénieurs, cadres et agents techniques
et commerciaux, l'unité moyenne de production étant,
de ce fait, de 65 personnes environ;

— le chiffre d'affaires global de la branche — toutes
spécialités réunies — a atteint en 1965, 2,2 milliards
de francs, soit 2 millions par entreprise.

Da répartition de ce chiffre par grandes spécialités
est, grosso-modo, la suivante :

— 50 % vêtements de ville en draperie;
— I5 % vêtements de pluie;

— x7 % vêtements de travail et professionnels;
— 15 % vêtements de sports et loisirs;
—' 3 % vêtements divers.

Débouchés

Sur le plan du marché national, on estime généralement

que l'industrie française du prêt à porter masculin

concourt, selon les spécialités, des trois-quarts à

la totalité des besoins des consommateurs.
Elle n'est pratiquement pas concurrencée par le

secteur artisanal du tailleur sur mesure dans la
fabrication des vêtements de travail et professionnels,
ni dans celle des imperméables. Elle alimente à 95 %
les articles destinés aux garçonnets et jeunes gens
ainsi que les vêtements de sports et de loisirs, à 90 %
les pardessus et seulement à 75 % les costumes et
complets (1), dont une fraction notable du marché
est fournie par le tailleur sur mesure.

Sur le plan du commerce extérieur, la confection
masculine française est peu exportatrice. Ses ventes
à l'étranger, presque exclusivement vers les pays
limitrophes (Allemagne, Suisse, Belgique, Hollande),
représentent à peine plus de 1 % de ses ventes sur le
marché interne.

Des importations de vêtements masculins de confection

étrangère s'équilibrent pratiquement avec les

exportations françaises, l'Allemagne, la Belgique et
l'Italie étant les principaux fournisseurs étrangers
du marché français.

J. P.

(1) Ces données englobent non seulement le prêt à porter
proprement dit, mais également la « mesure industrielle ».
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